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La Coalition pour 1 Gigatonne appuie les efforts déployés pour me-
surer et établir le rapport des réductions des émissions de gaz à 
effet de serre (GES) résultant d’initiatives favorisant les énergies 
renouvelables et l’efficacité énergétique. Les émissions provenant de 
l’utilisation de l’énergie constituent les deux-tiers des émissions de 
GES à l’échelle de la planète, et ce secteur est crucial pour déterminer 
la trajectoire climatique mondiale que nous devrons adopter. L’objectif 
de la Coalition pour 1 Gigatonne est de quantifier la contribution des 
énergies renouvelables et de l’efficacité énergétique dans la réduction 
des émissions de GES – la différence entre les niveaux des émissions 
de 2020 devra être compatible avec la limite des 2°C fixée pour le 
climat, et les niveaux d’émissions attendues pour 2020 si les pays res-
pectent leurs engagements.

Ce premier rapport sur la Coalition pour 1 Gigatonne est une pre-
mière étape pour mesurer et établir des rapports exprimant com-
ment les programmes favorisant les énergies renouvelables et 
l’efficacité énergétique contribuent à réduire l’écart des émissions 
pour 2020. La décision 1 de la COP19 (Décision 1/CP.19) a appelé tous 
les pays à augmenter leurs efforts pour lutter contre le réchauffement 
d’ici à 2020, ce qui est une motivation essentielle pour ce rapport qui met 
l’accent sur les efforts déployés par les pays en développement pour fa-
voriser les énergies renouvelables et l’efficacité énergétique. Bon nombre 
de ces efforts ont été menés en collaboration avec des partenaires bilaté-
raux et multilatéraux. La contribution de ces efforts dans la lutte contre le 
réchauffement climatique à travers le monde n’a pas précédemment été 
quantifiée et évaluée. Ce rapport révèle des lacunes dans les données, des 
éléments d’informations identiques et les défis provenant d’un manque 
de méthodologies unifiées, ce qui rend toute estimation précise de la ré-
duction des émissions de GES réalisée par un éventail de programmes et 
d’initiatives difficile. 

La réduction des émissions réalisées à l’aide de programmes favo-
risant les énergies renouvelables et l’efficacité énergétique dans 
les pays en développement est considérable. Les pays en développe-
ment investissent dans la génération des énergies renouvelables, en par-
ticulier l’énergie solaire, éolienne et hydroélectrique et ils améliorent leur 
efficacité énergétique dans de nombreux secteurs, allant de l’éclairage à 
l’industrie. Ces investissements ont permis aux pays en développement à 
parvenir à accroître fortement leur utilisation des énergies renouvelables 
et améliorer leur efficacité énergétique, ainsi avec la croissance de leurs 
économies et leur demande d’énergie augmente parallèlement. 

Ce premier rapport présente une analyse des initiatives en faveur 
des énergies renouvelables et de l’efficacité énergétique dans les 
pays en développement, ainsi que des projets spécifiques et des 
études de cas qui décrivent en détail la mise en œuvre des pro-
grammes dans ces pays. Le rapport est la première fois que l’on tente 
de comprendre : 1) comment les pays en développement mettent en 
œuvre des programmes favorisant les énergies renouvelables et l’effica-
cité énergétique ; 2) les objectifs et les politiques utilisées pour la mise en 
œuvre de projets en faveur des énergies renouvelables et de l’efficacité 
énergétique ; 3) la gamme des institutions partenaires soutenant ces ef-
forts; 4) comment les différents acteurs mesurent la réduction de leurs 
émissions de GES provenant d’initiatives favorisant les énergies renouve-
lables et l’efficacité énergétique ; et 5) la contribution de la réduction des 
émissions des pays qui luttent pour le changement climatique à travers le 
monde. Les activités liées aux énergies renouvelables et à l’efficacité éner-
gétique dans les pays en développement sont entreprises en partenariat 
avec divers groupes bilatéraux, multilatéraux et coopératifs. Ce rapport 
examine un échantillon de ces activités visant à établir une base de ren-
seignements disponibles pour mesurer et établir un rapport sur les contri-
butions individuelles et totales que ces divers efforts apportent dans la 
lutte contre les effets du changement climatique à travers le monde.

LES PROJETS LIÉS À L’EFFICACITÉ ÉNERGÉTIQUE ET AUX  
ÉNERGIES RENOUVELABLES DANS LES PAYS EN DÉVELOPPEMENT 
RÉDUISENT DE MANIÈRE IMPORTANTE LES ÉMISSIONS DE GAZ  
À EFFET DE SERRE.
Les réductions sont importantes. Une comparaison approximative du 
scénario révèle que le niveau actuel des énergies renouvelables utilisées 
et de l’efficacité énergétique atteinte dans les pays en développement mis 
en œuvre l’efficacité énergétique atteinte dans les pays en développe-
ment mis en œuvre par les gouvernements nationaux et le secteur com-
mercial avec l’aide internationale réduit les émissions de CO2 provenant 
de l’utilisation d’énergie d’environ 4 Gt de CO2 d’ici à 2020 par rapport aux 
scénarios de base. Cela représente la limite supérieure de l’impact possible 
des activités mises en œuvre pour réduire les émissions de GES.

Diverses activités contribuent à la réduction globale des émissions 
- une attribution aux acteurs individuels est complexe et difficile. 
Plusieurs activités qui se chevauchent parfois contribuent à la réduction 
globale des émissions. Les programmes ont été analysés dans ce rapport 
afin de donner un aperçu de l’impact relatif des activités liées aux éner-
gies renouvelables et à l’efficacité énergétique dans les différents pays 
en développement. En raison des difficultés rencontrées avec les diverses 
données et méthodes utilisées, cette analyse est indicative plutôt que 
détaillée.

Quarante-deux projets liés aux énergies renouvelables et à l’efficacité 
énergétique soutenus bilatéralement, qui ont reçu 2,6 milliards d’USD 
en aide financière entre 2005 et 2012, permettront d’économiser 6 mil-
lions de tonnes de CO2 en 2020. Cette estimation modeste représente 
une fraction du nombre total d’efforts liés aux énergies renouvelables et 
à l’efficacité énergétique que les pays en développement entreprennent. 
Comptabiliser tous les projets soutenus bilatéralement qui ont reçu un 
montant total de 24 milliards d’USD en aide financière entre 2005 et 
2012 pourrait potentiellement augmenter l’impact estimé à 58 millions 
de tonnes de CO2 en 2020. Étant donné que 730 milliards de USD ont 
été investis dans les énergies et les combustibles renouvelables dans les 
pays en développement entre 2004 et 2014, les 42 projets représentent 
moins de 1 % des investissements financiers globaux et de l’impact total 
pourrait dépenser 1,7 Gt de CO2 par an.

En plus d’évaluer les réductions des émissions réalisées grâce aux activités 
bilatérales liées aux énergies renouvelables et à l’efficacité énergétique, 
le rapport s’est également penché sur les impacts des émissions signalés 
par les autres acteurs également impliqués dans la mise en œuvre des 
programmes. Quatre banques multilatérales de développement signalent 
que les activités liées aux énergies renouvelables et à l’efficacité énergé-
tique pourraient entraîner des réductions de 1 Gt de CO2 par an, mais une 
agrégation de leurs efforts n’est pas possible en ce moment. Les gou-
vernements nationaux dans les pays en développement qui mettent en 
œuvre des politiques et des programmes favorisant les énergies renou-
velables et l’efficacité énergétique n’ont pas systématiquement quantifiés 
les impacts de la réduction des émissions de GES. Une analyse complète 
de toutes les initiatives nationales n’a pas été effectuée – l’ensemble de 
ces initiatives contribueraient de manière importante à la réduction des 
émissions à travers le monde. Ce rapport tente pour la première fois de 
quantifier le rendement des projets liés aux énergies renouvelables et à 
l’efficacité énergétique dans les pays en développement. 

Le total des réductions des émissions de GES provenant d’activités 
liées aux énergies renouvelables et à l’efficacité énergétique dans 
les pays en développement contribuent largement à la réduction 
des émissions de gaz à effet de serre prévue pour 2020. L’écart entre 
l’approche préconisant « aucune nouvelle politique » (c’est-à-dire le fait 
d’assumer aucun effort supplémentaire) dans les pays en développement 
et l’approche qui serait compatible avec un cap vers les 2°C est significa-
tif (figure 1). Il faut noter que ce chiffre ne porte que sur les émissions 
provenant de l’utilisation de l’énergie dans les pays en développement, 
ce ne sont pas sur tous les secteurs et tous les gaz. La trajectoire des 2°C 
est uniquement à titre indicatif puisqu’elle dépend de la manière dont 
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les efforts de réduction sont partagés entre les secteurs et les pays. La 
fourchette des 2°C est une estimation basée sur des scénarios où les 
réductions des émissions ont débuté depuis maintenant 2010, ceci était 
initialement utilisé pour défi nir l’objectif 2020 en termes de réduction 
des émissions.

Les activités faisant appel aux énergies renouvelables et à forte effi cacité 
énergétique que les pays en développement se sont engagés à mettre 
en œuvre d’ici à 2020, et qui constituent la trajectoire de la politique 
actuelle, pourraient permettre d’atteindre une réduction des émissions 
de gaz à effet de serre de l’ordre de 4 Gt de CO2 par rapport au scénario 
de base. Toutefois, il reste un écart important entre la trajectoire de la 
politique actuelle et ce que l’on doit faire afi n de limiter l’augmentation du 
réchauffement mondial à 2°C (Figure 1). De plus, la mise en œuvre totale 
des engagements pour 2020 des pays en développement irait au-delà de 
la stratégie actuelle de la trajectoire qui vise à réduire les émissions par 
environ 1 Gt supplémentaire de CO2 d’ici 2020 par rapport à ce qui avait 
été anticipé.

LES PROGRÈS ACCOMPLIS EN TERMES DE RÉDUCTION DES 
ÉMISSIONS NE SONT TOUJOURS PAS QUANTIFIÉS ET SIGNALÉS
Recueillir des données sur la réduction des émissions réalisée à 
l’aide de projets liés aux énergies renouvelables et à l’effi cacité 
énergétique dans les pays en développement est diffi cile. Il y a des 
écarts importants dans les données relatives à la réduction des émissions 
de GES entre les initiatives portant sur les énergies renouvelables et celles 
portant sur l’effi cacité énergétique. Dans de nombreux cas, les estima-
tions des impacts ne sont pas accompagnées d’informations quant aux 
méthodologies du projet et aux hypothèses utilisées pour établir ces es-
timations. Les éléments d’informations identiques que l’on retrouve dans 
les données provenant d’initiatives menées bilatéralement, multilatéra-
lement et en partenariat dans le cadre de projets visant à favoriser les 
énergies renouvelables et l’effi cacité énergétique dans les pays en déve-
loppement compliquent encore la situation. Les organismes d’aide bilaté-

rale contribuent souvent aux banques multilatérales de développement 
et des initiatives en partenariat sont souvent le fruit de collaborations 
entre des gouvernements, des organismes du secteur privé et la société 
civile. Quantifi er la contribution des divers acteurs en ce qui concerne les 
réductions d’émissions est complexe et problématique. 

Lorsque des données sont disponibles, il est diffi cile d’indiquer à 
quelle hauteur les divers acteurs contribuent à l’atténuation ces 
émissions. De nombreux facteurs contribuent aux réductions mesurables 
des émissions de gaz à effet de serre, mais elles peuvent diffi cilement 
être condensées en un chiffre unique qui quantifi e la réduction des émis-
sions en tonnes de carbone. Une mise en œuvre effi cace d’un programme 
favorisant les énergies renouvelables et l’effi cacité énergétique dépend 
souvent des efforts de renforcement des capacités et sur le plan institu-
tionnel, fi nancier, et technologique. Ces efforts peuvent tous contribuer 
à réduire les émissions mais ils sont souvent fi nancés par des partenaires 
distincts. Il est donc diffi cile de déterminer quels acteurs contribuent à la 
réduction des émissions et à quelle hauteur dans un projet car de nom-
breux projets contribuent à la même action.

DES EFFORTS SONT NÉCESSAIRES POUR AMÉLIORER LA 
MANIÈRE DONT LES RAPPORTS SUR LES PROJETS LIÉS AUX 
ÉNERGIES RENOUVELABLES ET À L’EFFICACITÉ ÉNERGÉTIQUE 
SONT ÉTABLIS.
La Coalition pour 1 Gigatonne pourrait permettre de relever ces 
diffi cultés relatives à l’élaboration des rapports. Les conclusions de 
ce rapport illustrent les diffi cultés couramment rencontrées lorsque l’on 
mesure et signale les réductions d’émissions, y compris l’insuffi sance du 
nombre de données disponibles et l’absence de méthodologies unifi ées. 
La Coalition pour 1 Gigatonne œuvre pour résoudre ces problèmes, par le 
biais d’activités prévues pour 2016 et au-delà (y compris des rapports, des 
ateliers et des réunions), et en aidant les pays en développement à mieux 
quantifi er les réductions d’émissions obtenues grâce à des programmes 
favorisant les énergies renouvelables et l’effi cacité énergétique.
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Figure 1: Émissions de CO2 attribuables à l’utilisation de l’énergie dans les pays en développement dans le cadre de différents scénarios.



PRINCIPALES CONCLUSIONS
LES ACTIVITÉS LIÉES À L’EFFICACITÉ ÉNERGÉTIQUE ET AUX ÉNERGIES RENOUVELABLES DE CES 10 DERNIÈRES 
ANNÉES DANS LES PAYS EN DÉVELOPPEMENT RÉDUIRONT CONSIDÉRABLEMENT LES ÉMISSIONS DE CO2  
ATTRIBUABLES À LA CONSOMMATION D’ENERGIE D’ICI 2020. Ce premier rapport de la coalition pour 1 Giga- 

tonne est un premier effort pour évaluer comment diverses initiatives liées aux énergies renouvelables et à  

l’efficacité énergétique contribuent à réduire les émissions de gaz à effet de serre prévues pour 2020.  

Ce rapport examine certaines de ces activités pour établir une base de renseignements disponibles qui  

permettra de mesurer et signaler les réductions réalisées en termes d’émissions de gaz à effet de serre.  

Ce rapport estime, après avoir analysé un échantillon de projets, que la réduction des émissions de CO2  

pourrait atteindre 1,7 Gt par an d’ici à 2020.

ATTRIBUER LES RÉDUCTIONS DES ÉMISSIONS À CERTAINS ACTEURS EN PARTICULIER EST DIFICILE CAR SOUVENT 
DE NOMBREUX ACTEURS CONTRIBUENT AUX MÊMES PROJETS. Des éléments d’informations identiques entre  

les activités nationales et les initiatives menées bilatéralement, multilatéralement et en partenariat qui  

contribuent à soutenir les projets favorisant les énergies renouvelables et l’efficacité énergétique dans les  

pays en développement font qu’il est très difficile de distinguer comment on peut attribuer les réductions  

des émissions aux divers acteurs.

LES DONNÉES SONT INSUFFISANTES ET IL EXISTE AUCUNE MÉTHODOLOGIE UNIFIÉE POUR QUANTIFIER LES  
RÉDUCTIONS. Ces lacunes rendent la tâche qui consiste à regrouper et comparer les réductions des émissions 

de GES entre les différents acteurs concernés particulièrement difficile. Ce rapport offre des suggestions sur  

la façon d’améliorer les méthodes utilisées pour rendre compte des projets qui favorisent les énergies  

renouvelables et l’efficacité énergétique afin de mieux quantifier les progrès accomplis en matière d’émissions.

1,7 GIGATONNE EST UNE ESTIMATION INITIALE QUI POURRAIT ÊTRE RÉALISÉE. L’objectif en termes de réductions 

d’émissions à atteindre pour 2020 pourrait dépasser cette estimation initiale si les difficultés liées à la collecte 

de données et à la méthodologie sont abordées. Ces améliorations permettront aux pays de quantifier les  

progrès qu’ils auront accomplis, et les motiveront afin qu’ils soutiennent davantage de projets liés aux énergies  

renouvelables et à l’efficacité énergétique.

LA COALITION POUR 1 GIGATONNE TENTE D’APPORTER DES SOLUTIONS À CES DIFFICULTÉS RENCONTRÉES 
LORSQUE L’ON SOUHAITE QUANTIFIER LA TOTALITÉ DES RÉDUCTIONS DES ÉMISSIONS OBTENUES GRÂCE À DES 
PROJETS LIÉS À L’ÉNERGIE. La Coalition pour 1 Gigatonne collaborera avec les intervenants afin de mettre en 

place des solutions pour quantifier la réduction des émissions provenant d’initiatives favorisant les énergies 

renouvelables et l’efficacité énergétique par le biais d’un plan de travail établi pour la Coalition pour 2016 et 

au-delà.


